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Bienvenue à toutes et tous, pour cette initiative confédérale qui se veut résolument à 
l’offensive dans un contexte de montée des idées d’extrême droite qui nous interpelle 
plus que jamais. Et votre présence, nombreuses et nombreux, ici dans le patio de la CGT, 
en témoigne aujourd’hui. 

Notre 53e congrès de Clermont-Ferrand en mars 2023 a réaffirmé, dès le préambule du 
document d’orientation, que la lutte contre les idées d’extrême droite était une priorité 
absolue. Car le constat est clair : la banalisation du RN et de ses idées mortifères est 
devenue une réalité, en particulier dans les milieux politiques et médiatiques.  

Il nous faut monter d’un cran dans notre bataille contre l’extrême droite et 
dans la lutte contre le racisme et l’antisémitisme.  
Deux vice-présidences à l’Assemblée Nationale - confirmée en cette rentrée 
parlementaire -, 3 sénateurs étiquetés RN qui viennent d’être élus et une progression 
significative parmi les « grand·es électeur·ices », en grande majorité des élu·es 
municipaux·les de petites communes. Tout cela ne peut que et doit nous alerter.  

Alors que des êtres humains meurent chaque jour en Méditerranée, au Sahara, dans la 
Manche, à Lampedusa dans l’indifférence générale, la litanie reste là même. Comment 
limiter l’immigration ? Favoriser les expulsions ? Limiter les droits des étranger·es ?... 
Pire, le ministre de l’Intérieur, Gérald Darmanin, en visite à Rome, a affirmé soutenir la 
politique de fermeté organisée par le gouvernement italien face aux traversées vers 
Lampedusa ! 

Le pouvoir, en l’absence de majorité à l’Assemblée, est déjà prêt à négocier avec la droite, 
en sacrifiant les quelques milliers de régularisations de travailleur·ses sans papiers pour 
combler les fameux secteurs dits en tension. Tout ça pour faire passer sa future et 
répressive loi immigration, la vingt-neuvième en la matière depuis 1980 ! Et pourtant 
nombreuses sont les personnalités qui réclament un peu d’humanité aux dirigeant·es 
européen·nes et français·es… 

La situation est aussi inquiétante dans le monde du travail, qui n’échappe 
pas à cette réalité.  
L’imposture sociale véhiculée par les partis d’extrême droite se propage dans les 
entreprises, collectivités et services. Dans un monde où les repères idéologiques sont 
brouillés, le RN se pose en défenseur des catégories populaires. Ne soyons pas dupes de 
ce jeu malsain dont l’objectif est uniquement d’accéder au pouvoir. L’instrumentalisation 
de la précarité, l’absence de réponse aux besoins des travailleur·ses nourrit le terreau de 
l’extrême droite et engendre la banalisation de ses idées. Des idées pourtant toujours 
aussi nauséabondes malgré un changement de sémantique : la priorité nationale a 
remplacé la préférence nationale mais le rejet de l’autre, la xénophobie demeurent le 
ciment de l’extrême droite. 

La plupart des pays européens sont aussi touchés par cette montée des 
idées d’extrême droite.  
À la clé, des alliances avec la droite (Italie, Suède, Finlande, peut-être l’Espagne dans 
quelques semaines), où des partis néo-fascistes, xénophobes, populistes, accèdent au 
pouvoir. Le risque est grand de voir l’extrême droite encore progresser lors des élections 
européennes de juin 2024 et devenir ainsi une force centrale du parlement européen. 
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L’inquiétude de l’accession au pouvoir de l’extrême droite à la prochaine présidentielle 
est bien réelle. 

Le besoin de plus de justice sociale en Europe est grand. Il est soutenu par la CES qui 
porte la nécessité d’avoir un véritable plan de bataille par une politique industrielle de 
haut niveau, intégrant la lutte contre le dumping social, et des services publics forts sur 
tous les territoires. 

Dans le même temps, les attaques de l’extrême droite se multiplient, en particulier sur 
les réseaux sociaux et aussi de manière violente avec la fachosphère. Il est plus qu’urgent 
de reprendre l’offensive.  

Nous avons besoin de travailler à l’appropriation du sujet par toute la CGT 
avec un plan de travail syndical de masse.  
C’est le sens du travail qu’a entamé la commission confédérale de lutte contre les idées 
d’extrême droite, pour continuer le travail engagé par la Confédération. 

En effet, nous n’avons pas à rougir de ce que nous avons fait depuis dix ans contre la 
propagation des idées d’extrême droite au sein de notre organisation.  Il faut saluer le 
travail accompli : du matériel a été mis à disposition des organisations, des journées 
d’étude en territoires se sont tenues, une initiative a été organisée avec l’IHS – le 10 
février 2022. Une formation confédérale de quatre jours est maintenant finalisée et une 
session aura lieu en décembre prochain. Des formations d’une journée seront organisées 
en 2024 à la demande des organisations. Il nous faut les valoriser et les multiplier pour 
que chacun·e soit à même de faire face aux discussions avec les travailleur·ses. Le 
matériel de masse mis à disposition à partir d’aujourd’hui à cette vocation. 

Pour autant, au-delà de notre engagement collectif, l’extrême droite continue de 
progresser – et aussi dans nos rangs. Nous devons donc être lucides et en tirer les 
conséquences.  

Et réaffirmer « Le racisme n’a pas sa place dans la CGT ! ». Notre 
organisation est résolument antifasciste ! 
Nous devons être force de propositions pour dépasser le constat en amont des 
échéances électorales, être fer de lance pour mener la bataille qui s’impose et éviter que 
le monde du travail ne soit aspiré par la banalisation des idées d’extrême droite.  

La direction confédérale a de façon offensive décidé de lancer son plan de travail CGT 
par la tenue du colloque qui se déroule donc aujourd’hui au siège de notre organisation. 

J’en rappelle le titre : « La CGT résolument à l’offensive dans la lutte contre les idées 
d’extrême droite – non au racisme et non à l’antisémitisme ».   

Ce colloque, c’est avant tout l’occasion de rappeler que le racisme, l’antisémitisme et le 
rejet de l’autre, la peur de l’étranger sont la matrice des idées d’extrême droite et de ses 
diverses composantes.  

Comme nous l’avons déjà dit – mais il est bon de le répéter : le concept de préférence 
nationale, base du programme économique du RN, en est un exemple frappant.  

Notre matinée sera donc consacrée à démontrer comment le racisme et l’antisémitisme 
ont toujours irrigué les idées d’extrême droite, hier comme aujourd’hui. Que ce soit dans 
le monde du travail comme dans l’ensemble de la société. Le racisme se répand avec la 
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banalisation des idées d’extrême droite telles que le discours sur les « assisté·es » ou les 
bénéficiaires des minima sociaux dont beaucoup seraient bien sûr d’origine étrangère.  

Les débats de cet après-midi vont être consacrés à la vision de la CGT, à notre influence 
sur le monde du travail pour faire barrage à la montée des idées d’extrême droite et aux 
moyens de déconstruire celles-ci au quotidien dans les lieux de travail. Des camarades 
de la CGT exprimeront leur vécu. Des camarades espagnoles et italiennes nous feront 
part également de leur combat au quotidien. Ce sera l’occasion de partages 
d’expériences pour la défense des droits, et notre lutte contre le racisme. 

Au travers des interventions, cette journée sera un point d’appui pour 
démontrer combien le racisme constitue la matrice des idées d’extrême 
droite et en expliquant la définition de l’extrême droite, de l’antisémitisme 
et du racisme.  
Sophie Binet, secrétaire générale de la CGT, clôturera les débats de la journée. 

Notre organisation inaugurera ce même jour le parvis Henri Krasucki, secrétaire général 
de la CGT de 1982 à 1992, résistant FTP-MOI et déporté en 1943. Inauguration à laquelle 
vous êtes toutes et tous convié·es à midi. 

Notre colloque se veut donc résolument à l’offensive, pour que jamais le monde du travail 
ne soit conquis par les idées mortifères des partis d’extrême droite. 

Notre organisation se doit de montrer partout son engagement pour la combattre, par la 
syndicalisation du plus grand nombre. 

Le rapport de force est le premier rempart pour ne pas laisser s’installer l’extrême droite, 
et cela est vrai partout en Europe comme dans le monde.  

Plus les travailleur·ses s’organisent collectivement, plus nous serons en 
capacité de faire barrage. 
Au quotidien, sur le lieu de travail, partout où notre organisation est présente, nous ne 
devons pas laisser s’installer ce fléau. Et jamais ne laisser l’extrême droite prendre les 
clés de la République. 

Le gouvernement actuel joue d’ailleurs un jeu de plus en plus dangereux, en l’installant de 
manière tout à fait décomplexée pour faire passer sa politique régressive. 

Main dans la main au service du capital, en démontre la prise de direction par Bolloré du 
Journal du dimanche. Alors même que les salarié·es de l’entreprise ont affirmé leur 
désaccord, et par la lutte que je salue, Macron continue dans sa grande bonté à dérouler 
le tapis rouge, dirais-je plutôt le bleu ! 

La paupérisation des travailleuses et travailleurs organisée en toute 
conscience par le gouvernement Macron, est un boulevard pour l’accession 
au pouvoir de l’extrême droite. 
La bataille engagée par notre organisation pour les augmentations de salaire, l’égalité 
salariale femmes/hommes dans la suite de l’exceptionnelle mobilisation pour la défense 
de nos retraites se veut être une main levée contre l’extrême droite. 

Rappelons-nous que les 89 député·es RN sont les premiers à n’avoir voté aucune mesure 
de progrès social, telle que l’augmentation du Smic ou des minima sociaux. Je vous invite 
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à vous emparer largement du tract mis à disposition ce jour, qui doit faire masse et être 
distribué au plus grand nombre. Le matériel argumentaire se veut à la portée de tou·tes 
les militant·es, et permettre d’engager au quotidien un travail d’éducation populaire, dans 
les syndicats et sur le lieu de travail. 

Le 13 octobre prochain, partout, par la grève et les manifestations, nous devons montrer 
que notre lutte contre le racisme, la xénophobie est parallèle à celle des salaires.  

Quand le travail est rémunéré à sa juste valeur, les divisions s’effacent entre les 
travailleur·ses, et la tentation vers l’extrême droite s’amenuise.  

Là où la place du syndicalisme se conjugue avec transformation sociale, le monde du 
travail ne s’y engouffre plus. 

Soyons donc les garant·es d’un monde du travail soucieux des humain·es et de la planète 
pour ne pas transformer notre pays des droits de l’homme en une fâcheuse et terrible 
pièce de théâtre avec pour acteur principal le RN. 

Faisons des enjeux sociaux et environnementaux, une priorité dans nos combats pour 
les salaires, contre l’austérité et pour l’égalité salariale entre les femmes et les hommes. 
C’est en cela que nous saurons montrer aux travailleur·ses de ce pays que chacun·e y a sa 
place. 

« On vit ici, et on travaille ici, on reste ici ! », un slogan CGT qui nous appelle, toutes et 
tous dans l’organisation, à être vent-debout contre cette extrême droite qui voudrait 
nous faire croire que certain·es salarié·es ne sont pas des travailleur·ses à part entière. 

De nouveau, un grand merci pour votre large participation ! Merci également au nom de 
la Confédération, aux intervenant·es qui ont accepté l’invitation de notre organisation et 
sont venu·es partager leur point de vue afin de nourrir notre réflexion. 

Pour conclure, quelques mots de Henri Krasucki, lui qui a connu la barbarie et a su s’en 
relever : 

« J’ai perdu des illusions, cela vaut mieux même si c’est douloureux, mais j’ai conservé 
des convictions et je n’en finis pas de les enrichir. Au fond, je ne suis jamais blasé. Je 
demeure fidèle, comme au premier jour, à l’idéal et à l’élan de ma jeunesse. » 

  


